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ORDHE DU ~.illffi 
.1) PrJparation de la consultation, au titre de l 1Rrticle 55, chiffre 2 
du Traité, sur l'opportunité d'affecter un montant de 50 000 
uni tés (le compte AME provenant des prélèvements prévus à 1 1articlo 
50· du 111rni té, à une P..ide financière destinée à faciliter des re-
cherches sur l'utilisation d'une machine appelée "mineur continu11 
pour le crousemcmt re.pille cle aaleries dans les r.1indes de fer. 
2) Préparation de la consultation, au titre de 1 1D.rticle 55, chiffre 2 
elu Traité, sur 1 1 opportun5.t6 d'affecter un montant de 102 490 
uni tés de compte AME provenant cles prélèvements prévus à J. 'article 
50 du Tré'..itu, à une aide financière destinée à faciliter des tra-
vaux de recherche relatifs au déeagement instantané de gaz dans 
les minos néerlandaises. 
3) Préparation de la consultation, au titre de l'article 55, chiffre 2 
rlu Tr<1ité, sur l'opportunité d'affecter un montant de 266 000 
unités de conpte AMZ provenant des prélèvements prévus à l'article 
50 du Trc .. i t·J, à une aide finr.mcière des tinée à faciliter des tra-
V8.UX de recherche sur l'autoraatisatiCln de laminoirs réversibles 
(bloonines). 
4) Préparation de la consultation, au titre de l'article 55, chiffre 2 
du rrrait6, sur l'opportunité cl 1affecter un montant à.e 525 000 
uni tés do conpto AMYJ :-provcn:-Lnt des prélèvements prévus à 1 1 article 
50 du r:f.lrai to, à une e .. ide financière devant faciliter des travaux · 




La séance ost ouverte à 20 h 40 
sous la présidence cle :M~ IVIARTIN 
Il est_JLroc0dé à l'appel nominal• 
:M. le PRESIDENT rappelle que la Haute Autorité a présenté 
quatre mémorandums relatifs à des aicles financières en faveur cle 
recherches. Il propose que, selon sa c~utume, la commission examine 
d'abord la clor:w.nël.e qui concerne le cf1ar1?on (Assentinent). 
Point 2 de l'ordre du jour 
M. SCIIEHSKY, introduisant le mémor[lndum rel.9; tif à la demande 
des 11 Gezamenlijke Steenkolenr.1.ijnen in Limburg11 (document 3705/1/62), 
expose que, tc.nt du point de vue de la s8curité quo du pz1int cl.q vue 
. . 
économique et technique, il ser~it très utile de ~ouvoir prévenir les 
décagements instrmtanés de c;risou qui se produisent, plus ou moins 
violemment ct :plus ou moins fréquenment, dans les ~:lines de charbon. 
En France, notamment dans le Sud, et dans le Sud de la Belc;iquo do-
puis trois ans ut demi, des recherches ont ~té entreprises dan~ ce 
sens. L 1 orc1.1nisme français, le CERCHAR (Centre d'Etudes et:•Recherches 
des Charborino.c;ès do France) a llomg.ndé à proloncer ses travaux penc~ant 
trois ans encore. La Haute Autorité et le Conseil de Ministres ont 
accepté. Auj ourd 1 hui la Haute Autor:Lt·é propose à la commission d 1 n.ccor-
der une aide fincmcière analoeue· au Centre ·national cle recherches 
néerlandais. Bion que les déeacer,l8nts de gaz soient moins nor.1.brèux 
dans les minos n8erlandn.ises que dans d'autres - notamment dans les 
mines. du midi cle ·la France et du sud do la Belc;ique - il s'y est pro-
duit au cours des 25 dernières années onze accidents, principalenent 
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à.ans les [SD.lorics creusées au cho.rbon. De même, la vitesse de pro-
jection cl.u ch::1.rbon abattu était· aux Pays-Bas bcuucoup plus faible 
. q_ue <.'tans le micJ.i de la France. Il s 1 a~it en outre, ctans les mines 
néerl::.mdaisos, uniquement de du 0agements de grisou (:~éthane), nlors 
que 1 1 on a obsorv:-1 en plus dans le sucl de la Frr.mco des à.9go..{jemcn ts 
de gaz cA-rbonique. Or, on a. constaté que les dégaeor.1ents de gaz cln.n-
eereux se multiplient avec la_ profondeur de 1 1 ex~loitation aussi on 
Russieclans le bassin du Donetz. Los cha~bon~ages néerlandais envi-
sa~ont maintenant d'entreprendre des recherches sur la d6tection en 
tenps utile ot la prévention des dégaGements de gaz instantanés. 
Los chercheurs néerlandais ont suivi les travaux do leurs collècues 
français, belees ot russes, pour développer les résultats déjà ob-
tonus par ceux-ci ou perfectionner les méthodes de détection et ~e 
prévention déjà mises au point. La station centrale d'essais des 
ch~nbonnagos n6erlP.nclais a à.éjà conçu un apparail qui permet do me-
surer 1 1ûtat do tension de la pression du charbon ou du terrain. On 
sait que plus la pression ou la tension ost forte, plus lo risque 
d 1une explosion ~e c~isou ost erand. Co petit appareil doit mainto-
n':1nt être ac~ramli et essayé c1.8.ns_ la pra tique, puis perfectionna. A 
l'aide d'un tel ar>pareil, on pourrait mesurer les effets pratiques 
des tirs d 1 ébranlor1ent, q_ui libèrent artificiellement le gaz; on 
pourrait donc mesurer l'état do tension avant et après le tir. 
Cotte méthode, ainsi quo les procédés de détection ct do 
prévention ùéjù siGTialéc, seront essayés aux Pays-Bas dans los con-
cl.i ti ons géoloc;iques ot minières los plus variées. Quatre années sont 
prévues pour los os sais. Le rythme ël' abc. tat;e ôtant moins intense d.:.ns 
les veines contenr~nt· elu cris ou ·que dans les au tres - on ne peut ni. 
r11botcr ni clmrcor rapidement - ces méthodes 'présentent og-alement él.os 
aspects économiques tr0s importants, et l'intérêt do l'entreprise 
coincide ici nvec celui des travailleurs. La recherche a pour but 
do mettre ~u point des mesures de prévention, de telle sorte que l'on 
puisse cxploi ter les veines où se proà.uisent des dégagements "instan-
tanés do eaz sans ronèontrcr d'obstacles du point de vue de la tech-
nique et de 1 1orcanisation. Le Professeur Maas, qui dirige les tra-
vaux, collabore déjà ~epuis dos ann6es aux recherches parallbles 
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effectuées en Belgique et en France. Le coût du projet do recherche 
s'ul~vo à 530 000 florins n6erlandais, soit 146 410 unités de compte 
AME. Si la Haute Autorité accordait une aide de 70 %, elle devr:::'.i t 
payer au total 102 490 uni tés de compte AME •. 
M. GA~TS'rE!l voudrc:.i t 6tre sûr qu 1 il n 1 y aura p:1s de double 
e:r.tpl<.:>i avec los recherches déjà entreprises ailleurs et que les 
divers instituts coopéreront. 
M. SCJ!Ell1lli! pGut lui donner tous ap:1isemenis sur ce point. 
Le professeur Haas, qui dirige les travaux du Contre néerlandais, 
a suivi et suit encore de pr~s les études entreprises dans les autres 
p::.ys. Il fr.:dt partie du comité de liaison où sont représentés les 
quatre pays ch::nhonniers de la Communauté. l'Institut hollandais 
travaille en ütroite liaison avec les services belg3s et franç2.is. 
M. _JJ!'~)_:CILI-!f~C soulie;ne le grand intérêt dos recherches sur 
les dégacemon ts c1e t1l'isou. D 1 <mt re part, lo, ·dépense ost minime. 
Il faut donc doublement féliciter la Haute Autorité, dit-il, d'avoir 
pr~senté cette demande. 
La cormnission donne avifLiavorablo à la demande. 
Point l è.e 1 1 ordre du .iour 
M!-JiQ_UTIET, p:rnsent 8.nt le mémor8.ndum re la tif au nineur conti-
nu (document 1440/l/62), explique que le 11ninour continu•• est une 
machine élcctriquG à doux t8tes et à deux haveuses utilisée pour le 
forage clos ro chos. Un prototype nommé 11Mariotta 11 a déjà été mis en 
service. Dans los mines dG charbon, il donne d'excellents résultats. 
Los Instituts de recherche allemands étudient actuellement la possi-
bilité de construire une nachine ber.ucoup plus importante, 11 Bade 11 • 
IJ 1 appareil qui fu.i t l 1 objet de la demande dont la coranission est sai-
sie aujourd'hui se situe, par son importance, entre Jiiiariotta et J3ado 
la soci~tu am6ricaine Joy a nis au point un appareil qui fonctionne 
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admirablement et que ses techniciens sc sont efforcés d'adapter aux 
cond.i tions particulières des mines de for lorraines, où l'on trouve_ 
des roches calcaires très dures et dos roches silicieusos abrasives. 
Pour cela, ils on ont·aucnenté lo poids et la puissance. 
Ce genre de machines n'ayant pas encore été essayé dans los 
minGs do f?r, il s 1 a~i t d 1 expérimenter la résistance de leur mocanisr.w 
et de leurs pics, leur vitesse d 1o.vancemont, do mettre au point.dos 
systèmes <.1 1 év::.cua ti on dos poussièros ot de ventilation du chnntier, 
enfin d 1ovaluer le cent de leur exploitation. L'essai se fera dans la 
Etino do Saizer::üs, où l'on trouve des roches de toutes naturos. Do 
1 1avis des CXDerts, ses r8sultats intéresseront, outre lo bassin do 
Lorriine, les ninas de Salzaittcr, de Staffhorst, de l'Elbe ct do 
Sardaigne; 1 1 essai durera un an et coûtera lOO 000 uni tés à.e compte 
.PJ.Œ; Ln Haute Autorité supportera la moitié de la c1épense. 
On espère, grâce à cotte machine, pouvoir creuser plus faci-
lement ct plus rapidement des galeries parallèles, suppriner los tirs 
à l'explosif qui secouent le toit clos calories ct' risquent e.insi de 
faire tomber dos blocs, enfin faciliter les travaux cl.e dépilaB'e•. 
M. KOG[-1 souhaite quo ·la 11oinGur continu",. dojè. employé 
da.ns les mines cle clw.rbon, puisse trouver t',ussi son utilisation c18.ns 
. . 
les mines do for. Il dem~nde si lo service compétent qui effectua los 
essais pout clonnol" aux charbonnages de la Ruhr la possibilité de vô-
rifier la résistance de.la roche dans laquelle est employée la ma-
chine, pour permettre dos comparaisons dans les roches carbonifères 
et pouvoir ~insi confronter les possiblités cl.e cette machine avec 
colles ~.es 1!12-chinos déjà utilisées d2.ns los cha.rbonnacos. 
M. G!clŒ:iJNT sc dem:::.ndc s 1 il n 1 v .. urai t p3.s été prudent cl' o. ttenclre, 
pour commencer 1 1exp6rimento.tion, que los difficultés qui rot~rdont 
oncoro les csc~is de la machine Bade aient 6té s~rmont~es. 
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M. MOURET roponcl à M. Koska que les charbonna:::,es ont été 
in vi tés à prendre part à 1 1 e:-:périmenta tion de la machine J oy CO!fu1le 
les ·mineurs de fe~ à celle de la machine Bade. 
A M. Gardent, il fait observer que l'expérimentation à mener 
n'est pas de mômo nature clans los deux cas. La machine Bade, il 
s 1acit de la construire; l'autre, au contraire, existe déjà, mais 
elle n'a jamais été utilisée encore clans les mines do for : il s 1.?..cit 
do la modifier pour qu'olle puisse y fonctionner. 
M. ROTH c1em.::mc1e qui construit la machine et si les fonds 
doivent servir à la mise au point ou aussi au fonctionnor:wnt do lu 
machine d~ns les minos. 
M.!..l~)_1}BE~ précise quo lon assais seront faits sous la sur-
veillance do la Chtimbre syncUcalo des mines de fer, ot quo la machine, 
une fois rrdse c.u poii1t, pourra 0vidcr!lmm1t êt:r.·e utilisée éB<Llomont 
dans les roches cr.rhonifères <le môm'3 structure. 
~J[._SCHE~rg:-ï sir_;flale quo la 11Uariettall mentionnée par 
M. Mouret no fonctionne que dans le charbon ou dans <1es roches tenclros 
encaissant le charbon. Il n'existe pas encore de machine pouvant trn-
vailler dans ln roche clure. Or, la m:LChine "Bade" est un enein entière-
ment nouvee.u pour attaquer la roche clurG. Le mineur continu no sor~.i t, 
par exemple, utilisô quo dans los roches tendres. Pour pouvoir s'on 
servir dcms los roches dures, il faudrait le modifier considérablement. 
IIJT, TACCOHE. croit avoir comuris qu 1il s 1acit d'adapter A clos 
------·-- -
conditions spéciales une Jaachinc existante. Il rappelle à ce propos 
que dano lo }.X~ssé, 1 1n.iclo de la Haute Autorité a été refusée à uno 
société qui voulait adapter une Bachine déjà existante à dos condi-
tions de travnil p;~trticulières. C'est pourquoi il voudrait poser une 
question de principe : la mône règle ne clevrcd t-elle pas s 1 appliquer 
à tous et, c1 1autrc part, l 18.idc do la Haute .Autorité ne devrait-elle 
pas &tre r6sorv6o, en dehors des recherches fondamentales, à celles 
qui vioent à ln construction de machines nouvelles utilisables pour 
tous'? 
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M. ROTH dem~nde encore une fois qui construit la machine, ct 
si le bén6fici~iro de la subvention est le constructeur, ou si c'est 
la mine utilis~nt le. machine et procèo.a.nt elle-môme à sa mise ou 
point qui touche la subvention• 
_ _ M. _ _t'~_o_yp.Er.r ropond que c'est l'utilisateur, c'est-à-dire la 
chambre syncUc?.lc des mines de fer qui, en liaison avec le construc-
teur, cherchera à adapter ln m~chine aux conditions particulières 
qui existent, non seulement d1.ns le bassin lorrain, mais r.ussi de.ns 
d'autres. 
Sans doute, l'expérimentation aidera-t-elle le constructeur 
à vendre son mc.türiel, mais, puisque la compasnie Joy a cl.éjà construit 
une machine èe cc type, fallait-il attendre, avant dq procéder aux 
essais, que d'autres constructeurs aient lanc6 sur le marché dos rna-
chines analocucs qu'on puisse comparer avec elle ? 
1·!T ~--D. .)_~I.Pî/·.C précise que la Marietta est utilisée en J?rnncc 
pour creuser doo G~lcrios : olle rencontre ainsi des roches assez 
r..uros. Il serait donc int6ross;·,n t que les r8sul ta. ts dos css:1is qui 
vont être fe..i tc pour le'.. ï:tachino J oy soient communiquos e.ux exploi t2.nts 
do minos de charbon qui essaient do résoudre dos problèmes du même 
ordre. 
L 1 oro.teur ne croit pas que les cssctis de le. Marietta béné-
ficient de l'aide do lo.. H.~uJGe Autorité c 1 est pout-être parce que 
les recherches clam:: los mines de charbon 1 1 intéressent beaucoup moins 
quo les autres. 
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M. rUCHELS demande cornr,1cnt sont comnosécs la Commission de la 
---·~- . 
recherche technique sidorurr.~iquc et la sous-commission d 1 experts clos 
minos cle fer et clos charbonnaces, qui ont è.onn6 leur avis à la Haute 
Autorité sur cotte clemancl.e; ct cnmmGnt seront composus le Comité 
dirocteur et le. Comité ex0cutif, qui cor.1prenncnt dos experts dos pr: .. ys 
de la Communo.v. té et de la Haute Luto1·i té ot qui sont chargés de 
l 1établissomont ùes programmes de recherches et du contr?le de leur 
exécution. 
M._j:~1U1i!IT répond que les r.wmbres de la connission è.e la 
recherche. technique siël.érurt'jique se sont déclarés inconpétents l)Ol:t:r 
donner un avis à la .Haute Autori to; ils ont déléGUé loura pouvoirs à 
uno sous-commission, qui a été formée d'experts en minos do fer ct 
on minos., ~o charbon de Fr2..nce 9 de Bol ci que, d 1 Allemagne et d 1 It::.lio 
1 1 enquête tlo le. Haute Autori tü s 1 est clone étendue à 1 1 ensemble do la 
Comr.mnauté. 
Les deux comités seront 6calem~nt composés d 1 ox~orts en minos 
de fer et en minos do ch~rbon. 
!1,:_ MICHELS, constatant quo la recherche en question tend 
égn.lcmont à am0liorer la. sécurité dos minours, émet le voeu quo, dr.~ns 
tous les cc.o, les. trii.v~dllcurs soicn t e.ssociés aux recherches ; il 
se trouvera cort.:dnomont po.rni eux L'l. 1 excellents expo:~:ts, 
M. J:i.QJH, ?t propos cl.tl présent projet de rochcr~he qui ontrf!.Înorc. 
certainement lD.. prise de plusie~lrs brevets nouveaux, siG'112.lc que la 
Haute Autoritü dovrD..it publier aussi rapidem&nt que possible lo docu-
mont concornr"nt lt,_ cession cl.o brevets ct licences, t>:.fin que l'es clircc• 
tivos qui y sont contenues puissent âtre ~Dpliquéos lorsqu'il s 1acit 
de projets de recherche do cotte nature. 
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M. SALE'73KI répond à M. Roth que les directives et le mo-
moire de la H~uto Autorité sur les brevets et licences sont prêts 
et soumis à la Haute Autori t~~, si bi0n qu 1 ils pourront être diffusés 
prochainonent. 
H. I',iOl'fM.! trrmsmottra le voeu cle rvr. J(ichols à la. Haute 
Autorité. 
r~~A~~~ déclare quo, puisqu'on n'a pas répondu à s~ queo-
tion9 il la reposera domain devant le Comité Consultatif, 
~1~}C~2f§KY le prie de répotor cotte question, car elle lui 
a peut-être éche.ppé. 
E~--T~~~-c::::onB cro;p:.i t avoir ét6. très clair. 
Il voudr~it savoir 9 d'une part, si la machine resterait la 
propriété du constructeur ou dovienél.r~i.i t colle do la Cornmunautù, 
d 1 autre pc.rt, pourquoi 1 1 aide do la Cm1munau t8 a ét6 refusée clans un 
cas analocuo. Il aimerait voir poser en principe quo, on ce qui con-
corne la recherche appliquée, 1 1 aide de la Commun·.1.uté no sera accor-
dée quo l)OUr tlo·s recherches dont tous l)Uissont bén6ficier. 
M~_.];.çgm:::r:r_ r6pond quo la machine restera évidemment la pro-
priétû du constructeur, nais que M. rraccone pourra lire dans le meS-
moire de la rr~ute Autoritj cowncnt celle-ci fera participer 1 1 onsonblo 
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de ln Co!llPlunc..u té aux r<~sul ta ts de la rochorchc. Certes, lé ··construc-
tour en tirer8. ewan ta go, car il vonù.ra cle.v2:.ntage clo no.chinos, m8.iS 
il aura ~mn si à supporter des obliga ti uns, qui seront pr8cis6es d:ms 
le BGmoire. 
"En 1 1ospüco, il s 1acit d 1un essai à 1 16chelle industrielle, 
rJ.ernière phase do la recherche technique appliquée telle que la 
conçoit la lio..uto Autorito. Si le cci.s auquel M. Taccono c, fe.it allu-
sion est celui elu laminoir planétaire à chn.ud de ln société SliFIM, il 
convient de noter que l'opposition ost venue, non de la Haute Auto-
rité, mais du Comité Consultatif • 
.M.: .. 2A.C...QJllŒ observe que, dans le mémorandum soumis à la com-
l:lission, los ob lien ti ons du constructeur ne sont pus précisées. Il 
s 12..git donc d 1un véritable chèque on blanc. Q,uant cu la:r'linoir plané-
taire de la ~3AFD.i - car c 1 est bion à cette affaire qu 1 il fo.isai t al-
lusion-, il n'oublie pas·quo c 1est le Comité qui a refusé de donner 
une aide fin::mciore pour Sf.1.. construction; mais, 'précisrSmont, il fgut 
quo les uômcs ri':c;lcs s 1 appliquent à tous : si 1 1 on refuse aux uns le 
socot1rs qu 1 ih: dmn::mclent pour améliorer leur outillage, ·on ne peut 
pb.s l 1t1ccordor aux autres. 
M. sq_r::~lJSKY répond à M. Ta.ccone quo la :n3.chino construite pc.r 
la soci<Stéi o.murico..ino J oy ('•ni.inour continu") c. ët0jà fait la prouve 
de s~ robustesse et do· sen. officaci té, non soulomont d<:>.ns les minos 
ào charbon, nais encore dans los mines è.e potasse. Il est n8cesscdro 
de 18. perfectionner pour pouvoir l'utiliser éc;alei",lOnt dans les minos 
do fer. Ces trr~sformations feront certainocent l 1objet de brovots. 
Bien entendu, on veillera à ce que la société ne bénéficie d 1nucun 
monop6lo. Elle devra, Jans un d6lai convenable (8-9 mois) livrer 
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1['., r.~achinc pour le môme prix à tous les producteurs q_ui on feront la 
de1::1ande. Si elle ne ronplit pas cotte oblic;ation, la Haute Autorito 
- qui s 1 est réservé une sous-licence - chargera cle cotte fourni turc 
une autre firno compétante, qui clevra naturollomcmt verser à la so-
ciôté Joy les rellevancos afférentes à la licence corrospondant_e • 
La Hnuto Autorité sera d'ailleurs associ6e à la licence à proportion 
do sa participation financi~re. 
M. RO'.i1H n 1 est 1)as sûr ma~0r8 tout, que la voie suivie pr~.r 11:'. 
Haute Autori tu ooi t la bonne. I1orsque 1 1 on choisit une firme pour 
exécuter un J:lrojot, comment éviter que le soutien n'aboutisse do 
facto à un monopole ? La décision do la Haute Autorité çoncerna.nt 
une cession cle licence dans le cas où le constructeur no peut pn.s 
livrer on qu['.,ntit6 suffis~nte est très difficile à mettre à ox6cution. 
Il propose de reprendre 1 1ütudo du problème dès que ln. Haute Autorité 
aura publio son document sur les brevets et licences. 
M. l.,9_P]lli.S~:Q?EN~J;_, intervenant à titre personnel, demande s 1 il 
existe d 1 ::mtros sociétés qui construisent un matériel analogue. 
M. S~lŒ}Uil~f répond qu'il s'aeit ici uniquement de la socioto 
J oy, qui fn.briquo lo 11 L1ineur crmtinu 11 , ot des firiltes Marietta ct Bade. 
Il ost toujours trùs difficile de chnisir une entreprise parmi d'autres. 
La rnachino JJc.ëto, bo(;,ucoup plus puissc.n to et bion protéc;éo (poids 
105 tonnes), ost pr~rticuli8ror:ent utile lorsqu 1 il s 1 aci t de pénétrer 
les roches los 1üus dures. I'r:üs pour le tr:tv'-.ül ~t faire da.ns lo, roche. 
dG r.linottu, 11 lo mineur continu 11 d.e la Sociùté Joy sonblo le rüoux mlaptü, 
Si la firme l.b:::iotta n'o. pas reçu d 1cdde de la Hn,uto Autorité, c 1ost 
qu'olle n'en a p~s demandé. S 1 ~drossant A M. Tiasoilhac, l'orateur d6-
clare que si le~ firl!lo présente une denc:,nde, celle-ci sera accueillie 
favorablement. 
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M·_l_l?_.PmJiHmJHT, résumant ln. discussion, observe que üem: 
ruserves principales ont été formulées : cert::dns membres de la com-
mission se c.leuandont si le. Haute .L\.utorit6 doit financer ce qui leur 
paraît être plutôt un tr:w.c.il clè r.J.ise .au point qu 1 une recherche. 
D 12.utres craicnent quo lo.. société constructrice n'acquière une sorte 
de monopole. L 1 ore. teur intliquera ces rûservcs dans le bref rapport 
qu'il présenterc. demain au Comité. La Haute Autorito verr[l. ainsi 
COJ'l.bicn les me1:1.bres de la comnission sont attentifs aux· conséquences 
de sa décision. 
b.g. __ ç:_oEHiss_ion donne avis favorable à la dema~_ck, s:1ns exprinc~ 
la moindre roscrve. 
--
Poirit 3 de l'ordre du jour 
M. I·•IOUll_~, présentr:mt lo troisième mémorandum (document 
3483/62) rttppollec~uG lf'. H2.uto .':..ntorit0 p, reçu, m1. ëL{but do 1 1ann0o, 
doux deBanrlos, l'une cl 1une sociuto allemo..nde, l'autre cl 1une sociut•:J 
françnise, en vue de 1 1 ~utomntiso..tion·des laminoirs r(vorsibles. 
Tandis qU:e los Allem.::tnds s 1int.Sressont essentiellement à la liaison 
entre la défornation subie par le métal ct les caractéristiques etes 
moteurs, los .chercheurs français concentrent leur attention sur lo 
laminage des p~oduits finis, les t6lus fortes. 
Le projet ]_)r.]senté en an.i dernier par le Centre national de 
recherche métnllurcique de Liègo est consécutif à 1 1 o..chr. t c1 1un ncu-
venu 'Qloominr;, p:..~r les Aciéries et I.Iinières de la Sf:.mbre. Soucieuse 
de collaborer [',u~: recherches dôjà entreprises en France ct en Allc-
mabrne, la. soci·.Jtü a acccptu de compléter son appa.reillo..ee par dos 
pr~Jtotypcs dostin<)s à l 1automo.tisntion des mouvonents du lineot. 
Il s'agit donc, on fnit, 
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do complétol' les trc_vaux des chnrcheurs tülenands. Tandis que le 
projet <:ülonancl porte sur 1 1 autor:w. tisa ti on des passos do lamina co 
proprement elites, lo projet bel[iO otuùie les opérations qui inter-
viennent entre cos passes. Il intérosse aussi la recherche op6ration-
n8lle, ,qui commence seulencn t à sc d8velOl)per dans los aciéries t 
puisqu'il inplique une mesure très précise rlo le. durée do toutes los 
phases elu lanin;->..t;o. 
La Haute Autorit6 se propose de subventionner ce projet do 
recherches t1ans la prO}?Ortion cle 70 ;"~, comme olle o. subventionné los 
doux projets fr~nçais et ullern~nd. Elle aura ainsi consacré en cinq 
0u six ans un pou plus d'un million ct deni d 1unit6s do compte à 
1 1autom8.tiso.tion dos lmünoirs r6vcrsibles, avec l.Jloor.linc;s ot tra..ins 
de t8los fortes. Elle rocucilloro. près ~os exp6rimontatours tous les 
éléments t1 1inforr.Etion do ne.turo physiologique, psycholot:,·iquo ou 
sociale qui so cl.:ie;:-tcoront ela leurs recherches. 
~~i._'J.l.!"..C..Q_CiHE consto. tc quo le projet belge, moins ample quo le 
projet o.llom:~nc1, relève on fo.i t ela la recherche appliqu2o et tom'" 
av::mt tout i:t acbptor un mc~t0riol o~:ist2..nt. La question sc pose ici, 
comne pour le ninour continu, do savoir si l'adaptation d 1uno machine 
ou d'une inst~ülation existc..nte entre è.ans le cadre dos recherches à 
fing,ncor avec dos fonds de la Hc.ute Autorité. L 1or2.tour craint on 
outre que tautos los entreprises do la Comrmnauté ne soient pas on 
mesure de tirer parti dos résultats de 1 1 exp~rienco. 
La SOI!lï:lO en jeu est importrmto 1 môme si olle s'échelonne sur 
une p6riode de 5 à 6 ans ; rn~is il s'agit ici avant tout de réaler. 
une question ela principe ot non pas de décider du montant. L'aiùo clo 
la H~uto Autorit~ doit bénéficier à tous les intéressés ; il faut dé-
finir les dl'Oi ts dos entreprises de la Commune.uté ; il importe o.ussi 
de drosser avoc précision lé probramme à suivre en matière do -ro-
cherches appliqu.5os, sinon 12. Haute Autorité risque do subventionner 
dos éitucles qui aboutiraient à rodéicouvrir le parapluie! 
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Sous ces réserves, M. Taccone ne s'oppose pas à l'octroi 
do 1~ subvention sollicit~e. 
l:t•_JlQ.T.!i suge;èr.e que la commission sc réunisse spécialement 
pour étudier les questions de ~rincipe qui vien~ent d 15tre soulevées; 
elle pourrait le faire lorsque la Hnu te Autor'i té lui aura soucis 
son w~moiro sur les brevets. 
:J:!_.JJE... _I'_f.._E_f!..Il?.P}~J.. ap})rouve cette su.:;gestion et constate que la 
commission est favorable à l'octroi de la subvention sollicitée. 
R.,oint 4 c.lc, 1 1prùro rlu jour 
]:!._._J~O_'[li]:'I.r, com!il.entant le nér.torc.ndun (docunont 3494/1/62), 
rappelle que la Haute Autorité a déjà à doux reprises accordé son 
i 
aide au bas fourneau de LièGe qu~, construit en 1953, sous l'égide 
de l'O.E.C.E., pour produire do la fonte avec des minerais fins et 
des charbons non cokéfiables, est devenu en fait, en raison de 
l'évolution rapide de la technique, un haut fourneau expérimental 
à échelle réduite, comme il en existe deux aux Etats-Unis. 
Gr~ce·à 18. ière o.ido ùc la. IIo.uto Autori~ê:, .on a. pu y, étudier, 
de 1957 à 1959, les phénomènes comple::es qui ~e produison_~. :dans un 
haut fourneau et percer peu à peu leur mystère. En 1959, il a en 
' •. 
outre paru intéressant à la Haute Autorité d 1aider à des expériences 
portant sur la fabrication des a,_glomérés ct sur l'élévation de la 
température de l'air soufflé. F~n sjx 'uns, ·pour l'enseublo de toutes 
ces rochorchcs, olle a dépensé 3 millions do dollars. 
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Des résultats obtenus depuis 1957, et qui sont retracés 
dans le document, on pout conclure quo, si la conduite des hauts 
fourneaux est ·devenue moins ompiritJ_ue,- on le ùoit pour beaucoup aux 
expériences faites dans le bas fourneau. Cc-!lui-ci s'est actuellement 
. 
transformé on une véritable petite usine, ce qui permet des recherches 
plus poussées, comme le prévoit le programme pour 1963 qui figure 
à la page 4 du memorandum. Sur une dépense totale de 700 000 unités 
de compte, la Haute Autorité propose d'nccorder une aide de 75 %, 
los 25 %restants étant fournis par les organisations professionnelles, 
non plus seulement do la Belgique et de la France, mais de tous les 
pays do la Cor.ununauté. 
M. TA~CONE n'ost pas_ tout à fait convaincu, - c'est pout-être 
une opinion personnelle - quo· les. progrès mat;'nifiques des hauts four-
neaux soient dus aux expériences du bas fourneau de Lièse. Les 
Japonais et les Russes ont beaucoup progressé et ils n'ont pas de 
; 
bas four11oau. On a injecté du fuel et du gaz ailleurs qu'à IJiège, et 
les pellets nly ont pas été inventés. 
L'orateur estime qu'avec une dépense du m~me ordre, dos 
expériences faitGs dans des hauts fourneaux de dimensions normales 
donneraient des résultats incontestables. Il ne fera cependant pas 
d'objecti-on à la proposition de la Haute Autorité .à condition qu 1 elle 
no soit valable qu'une rlornière fois ct pour une année seuleD.ent ; 
il penso qu'une comJission conp6tente devrait être ch[~r(Joe d'étud.ier 




M • ...QA[tDE~NT voudrait savoir selon quelles normes la Haute 
Autorit~ calcule ses participations. Pour des projets int~ressant 
directement la sécurit~ dos mineurs, la commission et le Comité 
consultatif ont demandé quo son aide soit portée à 70 %, marquant 
ainsi q_u 1ils considèrent ces pourcentages cOfilffie un filaximum, résorv~ 
pour des cas exceptionnels. L'orateur s'étonne, dans ces conditions, 
du taux de 75 ~ que la Haute Autorité propose pour le bas fourneau. 
M._.l'~I.9_IJ]!LS.. n 1 approuvera plus des propositions comme celle-ci 
si la Haute Autorité no définit pas clairement ses lignes d'orienta-
tion. Si co n'est pas un secret, il aimerait qu'on lui dise quel est, 
au Conité directeur, le représentan~ technique de la 
République fédérale d'Allemagne, car il se demande jusqu'à. quel point 
la Haute Autorit~ ct los membres du Comité consultatif sont compétents 
pour attribuer des mo;y·ens financiers aussi importants. 
~b_J3J.SE.J_LHAC, a été très intéressé, di t-il, par l t exposé des 
résultats obtenus dans cette espèce do petite merveille dont les 
essais infructueux en eux-mômes, auraient été ensuite si fructueux 
pour les hauts fourneaux. 
J,1ais, M. Taccone l'a dit, on a injecté du fuel et du gaz 
ailleurs qu'à Liège, parfois, du reste, avec l'aide do la Haute 
Autorité. Est-c·e parce qu'au ba8 fourneau l'on no s 1est jamais occupé 
d'injecter du charbon quo la Haute Autorité a refus~ de prendre en 
considération un projet de recherche sur cette technique ? 
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M. HOURET rappelle que, dans le bas fourneau, los injections 
de fuel léger ont comaencé dès 1950. C'est parce quo les hauts 
fournistes n'ont pas cru pouvoir extrapoler les résultats qui y 
furent obtenus sans nouvelles recherches·que, plus tard, dans une 
période de pénurie de coke, _la Haute .b.utorité a financé des recher-
ches dans deux haut~ fourneaux, mais c'est grâce à l'expérience de 
Liège qu'il n'y a pas eu alors de tâtonnements. 
Certes, il n'y aurait pas besoin do bas fourneau à Liège 
si les hauts fournistes permettaient aux chercheurs de faire des 
expériences dans leurs installations mais, en période de haute 
c~njoncture, ils disent qu'ils doivent fabriquer de la fonte et 
non faciliter des recherches. 
A 11. Gardent, l'orateur fait observer que, si la parti-
cipation est de 75 ?~, ollo n'est accordée que pour une seule 
année; ensuite, ln Haute Autorito espère que les organisn.tions 
professionnelles, au vu des résultats obtenus, reprendront le 
flambeau. 
Pour M. Uichels, il répond que la République fédérale 
d'Allemagne est représentée par le docteur Thonas au comité 
directeur du bas fourneau ct par 1·~. Kegel, secrétaire de la 
commission des ingonieurs des hauts fourneaux, au comité exécutif. 
A H. B'aseilhac, il répond enfin qu ton a bien tenté 
d'injecter dans le ba::; fourneau du charbon pulvérisé; nais comme 
il ne s'agissait ni d'un liquide, ni d'un gaz, le débit a été 
trop faible, il a donc été impossible d'assurer une injection 




!L~_A\SEI~ observe quo lo bas fourner..u <.le Liège no convient 
pout-être ·p2.s à do tels esso..is, m2-is que cola no sit::.nifio pas qu 1 il 
faille renoncer à r6alisor ailleurs los essais sur le soufflaco do 
charbon pulvéris6 clans le haut fourneau. 
!if_o_.1Wül1ET préfère qu 1un monbre de la Haute Autorité réponde 
demain sur co point. 
M. TACCQ_@ fait renarquer que les èontributions clos autres 
pays aux ossé'.is clo I1ièc~e ont ét6 en diminuant. A l'oric;ine, dos pays 
ne faisant pn.s partie de la Communauté y avaient raômo participé. 
M. ï,IO_URET lo reconnaît. Q.u::md le bas fourneau utilisait dos 
fines de minorai ot du char1ïon non cokéfi~ble, mÔPle des organisnes 
extérieurs à la Communauté - on Grèce, aux Etats-Unis, en Suède, en 
Suisse - participaient au financement. Pr..r la suite, les dépenses 
aup,Bcntant sr..no cosse, la Haute Autorité a eu de plus en plus do pei-
' 
ne à trouvor clos concours. C1ost pourquoi olle propose d 1assuoor 
75 r; dos clôponsos pendant un an oncoro. Si, à la fin do 1963, sur 
le vu dos rôsnltats obtenus, los orcanisation:J professionnelles no 
jucent pas utile d 1auGJrrentor leurs contributions, il n'est po.s vrai-
semblable qu'elle poursuive soule cet effort. M. Hichols aura ainsi 
satisfaction. 
M..!....i1::'J.hi2.PHT s 1 étonne, si cos recherches sont vraiment si intô-
ressantes, quo los sidérureistes ne participent pas au ooins pour 
30 ou 40 % aux dépenses, comme il seré'.i t normal. Il no voit pas pour-
quoi les choses changeraient miraculeusoaont dans un an et sc clo:o::mc~o 
si la Haute Autorité doit continuer à porter à bout lie bras une entre-
prise qui semble n'intéresser qu 1c.lle. 
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M._ll~UR~~ pense qu'il y a là un effet psychologique normnl. 
Les pays autres quo la France et 1~ Belgique ont pris l'habitude 4e 
profiter des résultats d'une recherche qu'ils ne financaient plus. 
Il app:utient nu~ organisa ti ons professionnelles clc répondre à la 
question posüo par M. Gardent. La Haute J.utori té pour sa part n 1 ost 
pas décidée ~ portor lonctemps à bout de bras une entreprise qui ost 
devenue une vûritable usine, occuprmt 127 ouvriers. 
M._:~~~~ objecte que, dans de nombreux pays, on est pour 
l'instant porsuç,dé que ces recherches ne sont pas très efficaces ; 
aussi soulic;no-t-:il à nouveau que c 1est la dernière fois qu'il donne 
son accord à l'octroi de subventions pour des recherches au bas four-
neau. 
H·.):!~--J~.H.E.?IDENT, devant los objections qui se sont m~nifos­
tr]es~ don:::mdc. :':li ln. commission désire voter sur la demande de la 
Haute J~u tori tü. 
~~-.Vî.N DER P..EST pense que la commission n 1 a. pa.s à voter. 
C'est le Comité Consult~tif qui sc prononcera, après que le rapporteur 
lui aura renclu compte du débat qui vient c1. 1 avoir lieu. 
M. J:.q_ PRESIDJ?UT déclare qu 1 il fera donc part à 1 1Assembloo 
plénière dos réserves de la cç.mmission. Puis il constate que la com-
mission pour los projets de recherches n'a pas l'intention de refuser 
son accord à la denando do la Haute Autorité, étant entendu que 1 1aidc 
sera limitée à un an. 
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